
 

 

 

 

 

 

0 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Section La Chaux-de-Fonds 

Mai 2019 – N°277 



1 

 
 

 

www.cas-chauxdefonds.ch 



2 

 
 

INFORMATIONS 
 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 21 septembre  

Souper chasse  

au chalet du Mont d’Amin  

Menu 

Emincé de sanglier et ses gnocchis, sauce genièvre et gingembre 

Salade de magret de canard et foie gras 

Filet de perdrix, sauce chanterelles 

Les 3 filets du chasseur (sanglier, chevreuil, chamois) à la sauce aux 

noix et leur accompagnement 

Vermicelles du chalet  

 

Apéritif dès 17h30 

CHF 50.- : apéritif et café compris 

Date limite d’inscription : 10 septembre 

Par e-mail à alain.wermeille@gmail.com 

ou par tél. au 078/882 92 29   

Les premiers annoncés auront la priorité 



3 

 
 

SOMMAIRE 
 

INFORMATIONS ........................................................................................................ 2 

GESTION DES MEMBRES .......................................................................................... 4 

ÉVÉNEMENTS, COURSES ET GARDIENNAGES À VENIR ............................................ 4 

RECHERCHE DE BÉNÉVOLES ! ................................................................................. 11 

BRÈVES DE MONTAGNE ......................................................................................... 13 

RÉCITS DES COURSES ............................................................................................. 17 

POUR VOUS FAIRE ENVIE… .................................................................................... 33 

RAPPORT ANNUEL 2018 DU PRÉSIDENT ................................................................ 35 

Programme des « mercredistes » .......................................................................... 38 

INFORMATIONS DE LA SECTION ET DE PUBLICATION ............................................ 41 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 

 
 

GESTION DES MEMBRES 
 
LES NOUVEAUX MEMBRES 
 

Nous avons le plaisir d’accueillir au sein de notre section : 

  

 

 

Nous leur adressons une cordiale bienvenue et espérons qu’ils trouveront 

beaucoup de satisfactions dans les diverses activités au sein du club. 

DÉCÈS 

Suite au décès de 

Madame Rosette Grossenbacher, 43 ans de sociétariat. 

La section et ses membres transmettent à la famille leurs plus sincères 

condoléances. 

 

ÉVÉNEMENTS, COURSES ET GARDIENNAGES À VENIR 
 
ÉVÉNEMENTS  
 
Assemblée à thème au Chalet du Mont d’Amin, le 06 septembre 2019 
 

Souvenirs de vacances, les randonnées du Queras et d’Alpe Devero 
 
Programme: 

18h30 Collation, assiette froide de saison – CHF 15.- 
20h00 Informnations du comité 
21h30 Présentation photos des semaines de randonnées pédestre (Queras et Alpe Devero) 
 
Inscription jusqu’au 3 septembre 
 
Contact : 
Mail : marie.taillard@hin.ch | Tél : 032 968 60 65 
 

Alexandra, Alain et Kim Cortat 
Valentine Dubois 
Didier Reichen 
Aurélie Conant 

Isabelle Philippe, Philippe Boschung et Eva Geuggis 
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Soirée annuelle de la section et fête des Jubilaires, le vendredi 14 juin 2019 
 

Au Chalet du Mont d’Amin 
 

Programme: 

18 h 30 Accueil et apéritif 
19 h 00 Fête des Jubilaires – Message des 7 sections amies 
19 h 45 Repas 
 

Nous vous convions à participer nombreux à cette soirée. 
Venez entourer nos Jubilaires ! 

 
Nos jubilaires 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Bulletin d’inscription pour la fête des Jubilaires du 14 juin 2019 
 
Nom : ______________________________  Prénom : _____________________________ 

Nom : ______________________________  Prénom : _____________________________ 

Nom : ______________________________  Prénom : _____________________________ 

Téléphone : _________________________ 

Date : ______________________________  Signature : ____________________________ 

25 ans Blanc Joëlle 

 Simon-Vermot Stephane 

 Methfessel Wilhelm 

 Lauper Elisabeth 

 Bize Raphaël 

50 ans Giger Paul 

 Nordmann Hervé 

 Winter Jean-Claude 

60 ans Sautebin Marcel 

 Worpe Francis 

40 ans Draper Peter 

 Cosandier Pierre-Alexis 

 Huguenin Sylvain 

 Huguenin Anne 

 Parel Josette 

 Vermot Rémy 

 Olivier Lisette 
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COURSES À VENIR 
 

1er juin 
samedi 

Randonnée pédestre dans notre 
beau Jura.  
Randonnée Combe Biosse et 
Combe Grède 
Inscription jusqu’au 31 mai 

 

Rando 
Pédestre 
5-6h 
+800m 

Philippe Golay 
079 677 68 48 
phigol.golay6@gmail.com 
 

8 au 10 
juin 
samedi - 
lundi 

Camp de la Pentecôte. 
Wiwanni ou le paradis de la 
grimpe sur granit. 
On dort dans la petite cabane du 
même nom. 
Le secteur offre des longues voies 
pour tous niveaux avec une 
ambiance de haute montagne. 
Max 12 personnes, délai 

d’inscription 10 mai. 

Escalade 
3c à 6b 
 

Cyril Rupf 
079 413 23 74 
cyril.rupf@gmail.com 

16 juin 
dimanche 

Initiation à l'escalade en longues 
voies. 
Aux rochers du Paradis. 
Techniques de progression et 
d’assurage en longues voies. 
Maîtrise des techniques de base 
nécessaires. 
Guide : Yann Smith  
Priorité OJ et débutant. 
Inscription jusqu’au 10 juin. 

 

Cours 
Escalade 
Dès 4b 

Cyril Rupf 
079 413 23 74 
cyril.rupf@gmail.com 

22-23 juin 
samedi - 
dimanche 

Cours d'alpinisme 
A la cabane d’Orny (2’827m). 
Formation élémentaire en 
technique et sécurité sur glacier 
et rocher. 
Pour débutants comme pour 
alpinistes confirmés, qui pourront 
faire bénéficier les novices de 
leur expérience. 
Guides : Sylvain Léchaire  
Places limitées, inscription 

jusqu’au 10 mai. 

Cours 
alpinisme, 
escalade 
pour tous 

Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 
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29-30 juin 
samedi - 
dimanche 

Zinalrothorn (4’221m) 
Alpinisme dans la magie de la 
couronne impériale. 
Arête SE depuis la Rothornhütte, 
une des plus belles voies 
normales d’un 4’000m. 
Max 6 personnes, délais 

d’inscription 30 mai. 

Alpinisme 
AD 
+1000m 

Cyril Rupf 
Alain Wermeille 
079 413 23 74 
cyril.rupf@gmail.com 

07 juillet 
dimanche 

Escalade dans la région en 
fonction de la météo. 
(Les Sommêtres, Plagne, le Schilt, 
le Doubs, etc.) 

Escalade 
5b à 6a+ 

Claude Von Büren 
032 853 10 30 
vonbu@net2000.ch 

07 juillet 
dimanche 

Tour de l'Argentine 
(Solalex – Anzeide – Col des 
Essets – la Motte – Roc du 
Châtelet – Solalex) 

Rando 
pédestre 
T2-T3, 5h 
+1’000m 

Line Voegtli Demarle 
078 713 99 84 
line@demarle.ch 

13 – 14 
juillet 
samedi – 
dimanche 
 

Le Tour Noir (3'837m) situé dans 
le massif du Mont-Blanc. 
Depuis le Refuge d'Argentière, 
traversée du glacier du Tour Noir 
et escalade du sommet. 

Alpinisme 
PD 
+1’100m 

Christophe Houriet 
Benoît Hans 
077 405 14 67 
christophe.houriet@gmail.com 

20 – 21 
juillet 
samedi – 
dimanche 
 

Course d'application suite au 
cours d'alpinisme 
Pour débutants. 
Avec guide. 
Mont Dolent ou traversée 
Galenstock 

Alpinisme Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 

20 juillet 
samedi 

Pointe de Mourti (3’529m) depuis 
Ferpècle. 
Attention, course endurante qui 

se déroule sur une journée. 

Alpinisme 
PD 
+1’600m 

Joël Spitznagel 
Benoît Hans 
079 253 97 88 
joel.spitznagel@bluewin.ch 

27 – 28 
juillet 
samedi – 
dimanche 
 

Gspaltenhorn (3’436m) 
Magnifique course d’application 
variée pour débutants mais aussi 
alpinistes confirmés, en 
complément au cours 
d’alpinisme. 
Samedi : cabane Gspaltenhorn 
(2‘455m) depuis Griesalp 
(1‘408m). 
Dimanche : Gspaltenhorn voie 
normale. 
Guide : Sylvain Léchaire 
Places limitées, inscription 

jusqu’au 24 juin. 

Alpinisme 
AD 
+1050m 
(3h) 
+1000m 
(4-5h) 

Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 
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03 – 04 
août 
samedi – 
dimanche 

Dent de Tsalion (3’591m) / 
Aiguille de la Tsa (3’668m) 
Superbe mais longue escalade 
par l’arête ouest de la Dent de 
Tsalion et comme cerise sur le 
gâteau, la très aérienne Aiguille 
de la Tsa ! 
Nuit à la cabane de la Tsa 
(2’606m). 
Pour alpinistes endurants. 
Inscription jusqu’au 10 juillet 

Escalade 
4c 
Alpinisme  
AD à D 
+700m 
(2h) 
+1’100m 
(5-6h) 

Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 

04 au 11 
août 

Semaine de randonnée pédestre 
dans la jolie région du Queyras 
dans les Hautes-Alpes (une 
boucle). 
Max. 18 participants (priorité aux 
participants 2018) 

Rando 
pédestre 
T2-T3 
+1’000m 
par jour 

Françoise Kolly 
079 323 63 20 
fkolly@bluewin.ch 

11 août 
dimanche 

Escalade dans la région en 
fonction de la météo. 
(Les Sommêtres, Plagne, le Schilt, 
le Doubs, etc.) 

Escalade 
5b à 6a+ 

Claude Von Büren 
032 853 10 30 
vonbu@net2000.ch 

17 – 18 
août 
samedi – 
dimanche 

Cabane Valsorey (3’030m) 
Une fois qu’on a visité notre belle 
cabane traditionnelle, on y 
revient toujours avec plaisir ! 
Montée depuis Bourg-Saint-
Pierre par le chemin normal et 
retour par le pittoresque Sentier 
Panoramique, avec belle vue sur 
le massif du Mont-Blanc. 
Inscription jusqu’au 20 juillet. 

Avec la section Sommartel 

Rando 
pédestre 
T3  
+1’400m 
(4-5h) 
+300m  
-1’700m  
(5-6h) 

Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 

31 août 
dimanche 

Tour des Gastlosen 
Magnifique randonnée dans les 
Préalpes fribourgeois. 

Rando 
pédestre 
T2, 4h 
+800m 

Line Voegtli Demarle 
078 713 99 84 
line@demarle.ch 

07 – 08 
sept. 
samedi – 
dimanche 

Lobhörner 
La traversée est-ouest des 
Lobhörner a le caractère d’une 
course d’entraînement 
particulièrement appréciée. 
Difficulté : max. 4a (avec 
plusieurs rappels) 
Nuitée à la cabane Lobhörner. 
Inscription jusqu’au 16 août 

Alpinisme 
AD 

Alain Wermeille 
032 968 01 27 
077 425 18 81 
alain.wermeille@gmail.com 
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07 – 08 
sept. 
samedi – 
dimanche 

Rencontre avec le CAF de 
Mulhouse, en Alsace région 
Ferrette. 
Avec la section Sommartel. 

Pour tous François Humbert 
079 466 70 58 
f.humbert2300@bluewin.ch 
 

14 au 16 
sept. 
samedi – 
lundi 

Cabane Dossen (2’683m / Tossen 
(3’144m) / Cabane Gauli 
(2’205m) 
Chevauchée impressionnante 
dans le grandiose paysage du 
Rosenlaui et du Gauli. 
Samedi : montée à la cabane 
Dossen par la gorge du Rosenlaui 
et par un sentier assez 
vertigineux. 
Dimanche : escalade de l’arête du 
Tossen et traversée par le 
Renfenhorn (3’255m) à la cabane 
Gauli. 
Lundi : descente à l’Urbachtal. 
Pour alpinistes endurants au pas 
sûr. 
Inscription jusqu’au 15 août. 

Alpinisme 
AD  
 
+1300m, 
4-5h 
T5 
 
+700m 
-1200m, 
6-7h 
3a  
 
+200m 
-1600m, 
4-5h 
T3 

Felix Würgler 
Maxime Zürcher 
 
079 745 18 93 
079 364 14 73 
 
felix.wurgler@gmail.com 
emixamch@yahoo.fr 

22 sept. 
dimanche 

Initiation à l'escalade dans la 
région 
Dans le Jura avec grillade à midi. 
Guide : Sylvain Léchaire  
Priorité OJ et débutants. 
Inscription jusqu’au 1er 

septembre. 

Cours 
Escalade 
4a à 6a 

Benoît Hans 
076 822 51 65 
benoit.hans@hotmail.ch 
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GARDIENNAGE À VENIR 
 

25 – 26 mai 2019 Emmanuelle Toscani 
079 206 38 62 

15 – 16 juin 2019 Marcel Voisard 
032 913 70 86 

29 – 30 juin 2019 Denis & Evelyne Gyger 
 

06 – 07 juillet 2019 Silvia Boillat 
079 532 17 78 

10 – 11 août 2019 Pierre-André Challandes 
032 853 37 95 

17 – 18 août 2019 Silvia Boillat 
079 532 17 78 

24 – 25 août 2019 F. Schmid 
032 853 60 57 

07 – 08 septembre 2019 Muriel Heistercamp 
032 535 41 78 

21 – 22 septembre 2019 Alain Wermeille 
032 968 01 27 

28 – 29 septembre 2019 Emmanuelle Toscani 
079 206 38 62 
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RECHERCHE DE BÉNÉVOLES ! 

 
Travaux d’entretien du sentier de la cabane de Valsorey : Appel aux bénévoles 
 
Qui n’a pas bénéficié du marquage et de l’aménagement de nos sentiers de montagne pour 
pratiquer notre sport favori ? 
  
Or, notre sentier d’accès à la cabane Valsorey a besoin de bon coup de rafraîchissement et 
même d’une certaine modification de trajet dans le secteur en dessus du Chalet d’Amont. 
 
Chères et chers clubistes, nous vous invitons à participer activement à ces travaux 
intéressants, que ce soit avec le pinceau pour les marquages ou avec pioches et pelles pour 
réaménager le sentier. 
 
Comme pour une mosaïque, les petites pièces font la grande œuvre. Que vous ayez un, deux 
ou quelques jours à disposition, toute contribution est la bienvenue. 
 
Nous envisageons d’installer un dépôt d’outils sur place et de loger soit à la cabane, soit sur 
place sous tente individuelle. 
 
Les travaux sont en principe prévus en début de saison d’été, soit entre le 24 juin et le 7 juillet, 
mais sont possibles également plus tard, selon votre disponibilité. 
 
N’hésitez pas à me contacter sans engagement pour des renseignements plus détaillés et 
pour me faire part de votre disponibilité ! 
 
Un beau projet de travail collectif dans un décor magnifique ! Une belle aventure ! 
 
Contact : 
Felix Würgler 
079 745 18 93 
felix.wurgler@gmail.com 
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Le Doubs au Printemps – Photo Maurice Zwahlen 
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BRÈVES DE MONTAGNE 

GUIDE D’ESCALADE NEUCHÂTEL ET NORD VAUDOIS 

 
Depuis l'ouvrage de Maurice Brandt de 1980, 
rien ou presque n'a été publié concernant les 
possibilités d'escalade dans le Jura 
neuchâtelois. Après une tentative avortée en 
2014, Pierre-Denis Perrin, ancien président de 
la section Sommartel, s'est attelé à  réunir une 
équipe motivée afin de rédiger enfin un guide 
moderne présentant les sites principaux du 
canton de Neuchâtel et du Jura vaudois, avec 
une petite incursion fort intéressante du côté 
des côtes du Doubs dans le canton du Jura. 
 
L'ouvrage fort bien fait est bilingue et c'est 
Christine Kopp qui s'est chargée de la 
traduction en allemand. Les croquis des voies 
sont clairs et précis, les photos attrayantes, les 
descriptions détaillées, les accès bien précisés. 
Les topos permettent de se faire une idée juste 
de ce qui attend le grimpeur dans tel ou tel 
endroit. 

 
Le guide est divisé en 6 chapitres. Le premier 
s'attache au Nord vaudois et énumère 8 sites 
d'escalade entre Saint-Cergue et Sainte-Croix. 

 
Les blocs erratiques, en général des gneiss ou des granites, font partie du paysage jurassien 
jusqu'à une altitude de 800 m environ. Ils furent déposés lors de la fonte des immenses 
masses de glace qui recouvraient tout le plateau lors des glaciations de Riss et de Würm. Ils 
ne manquèrent pas de retenir l'attention des spécialistes d'une grimpe courte mais souvent 
très difficile, après avoir servi autrefois de carrière pour la construction d'escaliers, de bords 
de trottoirs ou même d'une église, celle de Noiraigue. Ils se situent pour la plupart "dans le 
bas"…  Sur 6 blocs répertoriés, les auteurs ont repéré plus de 60 voies  qui portent chacune 
un nom et qui sont présentées avec des photos et des schémas. 

 
Les chapitres concernant notre canton proprement-dit sont au nombre de quatre: Le Val de 
Travers (9 sites), la région de Boudry et de Rochefort (3 sites) celle de la Chaux-de-Fonds et 
du Locle (7 sites plus le Refrain dans le Jura) et celle de Neuchâtel et du Val-de-Ruz (3 sites). 
 
Les auteurs précisent qu'un tel ouvrage ne peut pas être exhaustif et qu'il reste encore des 
lieux à découvrir, des endroits quelque peu secrets et certaines anciennes voies oubliées ou 
qui n'ont guère été assainies ni modernisées; elles sont souvent tracées dans une roche de 
mauvaise qualité, font la part belle à "l'artif." ou sont situées dans des biotopes protégés. Mais 
il y a de quoi faire avec ce qui est décrit dans ce guide.  
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Les topos particulièrement soignés permettent de faire des choix qui donneront satisfaction à 
chacun, qu'on soit  débutant ou grimpeur chevronné, enfant ou varappeur du 3e âge.  
 
Dans la liste des alpinistes qui ont fourni de précieuses informations aux auteurs de ce guide 
figurent Alain Wermeille et Claude Von Büren de notre section. 

 
Ch. Mironneau, C. Stern, P.-D. Perrin, S. Chevalier, Ch. Girardin 
Editions du CAS, 2019, ISBN 978-3-85902-400-7. Prix CAS: 49.- francs  

 
Maurice Zwahlen 
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SORTIE SUR LE CANAL BEAGLE 
 
Mon plus beau souvenir de Patagonie est sans aucun doute la sortie sur le canal Beagle. Le 
bateau avance lentement, la terre s’éloigne, on quitte le port. On peut voir Ushuaia, toute 
petite ville haute en couleurs, surplombée par de majestueuses montagnes.  
 
Pas de vague, l’eau est plate. On s’approche d’un petit ilot couvert de manchots. Les 
manchots sont des oiseaux qui ne peuvent pas voler mais qui sont très habiles dans l’eau. Ils 
se dandinent maladroitement sur les rochers mais quand ils se glissent dans la mer, ce sont 
de vraies fusées ; il paraît qu’ils peuvent atteindre la vitesse de 45 km / heure. 
 
Au fil de l’eau, les îles deviennent plus importantes et abritent aussi des lions de mer. Les 
mâles, bruns et imposants se tiennent toujours sur l’endroit le plus haut et le plus accueillant 
du rocher. Les femelles, plus petites  et noires, s’occupent de leurs petits. Quel plaisir de les 
observer ! 
 
Le bateau s’approche pour que les touristes puissent photographier les animaux ; lorsqu’il 
repart, tout le monde rentre pour se réchauffer, l’image étant dans la boîte. Je choisis de rester 
sur le pont. Seuls quelques fanatiques d’espaces ont décidé d’affronter le vent et le froid pour 
apprécier ces instants de liberté. Quelques cormorans récompensent notre bravoure en 
plongeant près de nous pendant qu’un vol d’oiseaux, éventuellement des goélands, atterrit 
sur l’île voisine. C’est le meilleur moment ! 
 
Tout près de nous, le Phare des Eclaireurs, souvent confondu avec le Phare du bout du 
monde situé sur l’île des Etats, nous rappelle que l’archipel n’est pas sans dangers. 
 
Et le saviez-vous ? Le canal Beagle doit son nom au capitaine Fritz Roy qui l’a baptisé ainsi 
en l’honneur de son bateau « The Beagle », avec lequel il avait transporté le naturaliste 
anglais Charles Darwin lors de ses expéditions. 
 

Gilberte Gerber 
Janvier 2019 
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RÉCITS DES COURSES 

WISTÄTTHORN, LE 16 FÉVRIER 2019 
 
Participants : Marlène Bonjour, Rosanna Chatellard, Tony Ferlisi, Christophe Houriet, 
Solange Montandon, Alain et Irmi Wermeille, François Wildi, Maxime Zürcher, André Zwahlen, 
Claire-Lise Brunner, Olivier Sandoz, Françoise Kolly, Marie-France Taillard, Valentine Dubois 
 
Organisateur : Félix Würgler 
 
Nous partons de La Chaux-de-Fonds à 5h50 dans une voiture féminine occupée par Marlène, 
Françoise et moi. Tout le long du chemin, nous faisons connaissance et avons une bonne 
discussion. Arrivées à St-Stephan, nous arrêtons la causette pour trouver le lieu de rendez-
vous : la scierie de St-Stephan. Nous nous retrouvons devant un atelier « Holzwerk », mais 
comme il n’y a personne, notre super conductrice Marlène nous conduit « an der Sägerei ». 
 
16 personnes souriantes sont présentes et prêtes à gravir le sommet du Wiststätthorn. 
 

 
 
L’accueil est fort sympathique et les participants chaleureux. J’avais oublié : au club alpin tout 
le monde se fait la bise… Je suis contente de retrouver l’ambiance montagnarde et amicale 
particulière du club de La Chaux-de-Fonds, que j’avais délaissé durant mon année 
sabbatique… 
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Nous traversons le pont avec Tony qui s’encouble… peut-être bien qu’il aurait déjà tôt le matin 
surfé dans le torrent. Ouf, il reste tout de même avec nous ! 
 
Les plus forts partent en tête comme à la course à pied du tour du canton de Neuchâtel… Je 
sens la pression monter et je me demande ce qui m’attend. J’essaie de suivre. Deux pipelettes 
me talonnent… comment font ces deux sportives pour trouver le souffle et bavarder en même 
temps…. Je ne sais pas… en tous les cas, elles ont de longues jambes… Je m’écarte sur le 
côté … Je transpire déjà, juste le temps d’enlever une veste, je ne peux pas boire sinon on 
va m’attendre…  
 
Bientôt la sortie de la forêt, le soleil au loin illumine quelques beaux pics…  
 

 
 
Ouf une petite pause s’impose… Les plus rapides nous attendent sur un replat, à côté d’un 
beau vieux chalet. Juste le temps d’admirer la vue magnifique sur les Alpes, de boire une 
gorgée, de se crémer et c’est reparti pour une longue montée….  
 
A nouveau pause boisson…. Devant nous il y a un sommet qui paraît encore bien loin… Notre 
chef de course Félix, nous rassure et estime le temps restant à 1h30… 
 
Après la pause, je trouve la compagnie de Françoise qui semble avoir un rythme similaire au 
mien, on s’encourage.  J’apprécie ces quelques échanges et ces nouvelles rencontres qu’on 
peut faire grâce au club Alpin…. 
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Au sommet, les cracks nous attendent, nous aident à enlever nos peaux et nous félicitent. Irmi 
et Alain proposent à quelques-uns de faire une belle descente sur le versant « Est ». On se 
régale dans la splendide pente recouverte d’une belle poudre blanche aussi tendre que de la 
crème fraîche…. Quelle récompense, quelle joie de retrouver des skis qui tournent tout seuls 
et quelle chance d’avoir une si belle neige et d’évoluer dans un aussi beau paysage !  
 
Zut, arrivés en bas, nous devons « repeauter » et remonter !  J’éprouve quelques difficultés 
avec mes nouvelles fixations… Heureusement, mon ancienne copine Solange qui connaît 
bien l’évolution du matos depuis nos débuts « ojiens », toujours aussi solidaire, m’aide à 
orienter le soulier dans ces espèces de crochets… Durant la montée, la température est à 
son maximum et la tête tape… on a soif… un litre de boisson est un peu juste compté.  
Heureusement, notre cher Tony a encore un fond de thermos… Finalement nous aurons fait 
un bon dénivelé pour ce début de saison ! 
 

 
 
Le reste de la descente avec l’autre groupe est beau et l’on godille à travers les arbres en 
chantant… On a failli laisser Tony derrière un grillage posé sur le chemin avec son surf, 
vainement il retrouve la route et traverse le pont sans altercation… 
 
On se réunit autour d’une table et on ouvre plusieurs bouteilles de Schorle pour fêter cette 
belle course organisée par Félix. Un grand merci à lui, qui a pris le temps de nous emmener 
tout là-haut et à tout le monde pour cette bouffée d’air frais et ces agréables moments 
partagés. 
 

Valentine Dubois 
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WEEK-END DE SKI CHÂTEAU-D’OEX, DU 1 AU 3 MARS 2019 
 
Organisateurs : Marie-France, Pierre-André Taillard et Olivier Sandoz 
 
Participants: Patricia Cattin, Michèle et Olivier Sandoz, Marie-France et Pierre-André 
Taillard, Noémie et Claude von Büren (samedi), Irmi et Alain Wermeille, Maxime Zürcher et 
Jean-Denis Moschard (11) 
 
La météo n’allait pas rendre la tâche facile aux organisateurs. Le vendredi s’annonçait 
maussade, encore qu’un certain espoir de chausser les lattes était possible quelques jours 
auparavant. Aucun participant n’osa enfiler son équipement de ski. Entre Les Rodomonts sur 
Rougemont et la baignade à Charmey, le choix fut tranché sans hésitation au restauroute de 
la Gruyère. Thermalisme fut à l’honneur. Chacun se déguisa en phoque à observer sa peau 
se plisser peu à peu, de buses en chutes d’eau, de bain turc en sauna… On suivit par une 
gigantesque pizza. Les GO nous proposèrent pour la suite la visite de la chocolaterie Cailler 
à Broc. Excellente idée que se gaver de douceurs. Impressions mitigées parmi une foule de 
visiteurs. 
 
Le Vieux Chalet à Château-d’Oex nous accueillit, comme chaque année, en fin d’après-midi. 
Chacun prit place à sa guise. Sieste pour les seniors, apéritif devant un feu de cheminée. Le 
patron nous servit la fondue du coin, avec entrée viandes séchées et salade. Même les plus 
aguerris de l’estomac ne purent en venir à bout. Le dessert meringues et crème de Gruyère 
ne reçut qu’un accueil timide, même Alain se permit de faire fine bouche. Quelques parties 
de cartes terminèrent la soirée, animée comme de coutume par Irmi. 
 
Un déjeuner copieux et un peu tardif nous attendait avant de prendre la route pour L’Etivaz, 
où les von Bü nous attendaient pour passer ce samedi avec nous. Olivier avait porté son choix 
sur La Tête à Josué dans le massif des Arpilles, un modeste sommet de 2133 m, une 
ascension de mille mètres, un jeu d’enfant pour la plupart. La journée s’annonçait presque 
estivale, vallon de la Torneresse au bas de l’alpage de Cierne du Pont, montée dans les sous-
bois malgré un itinéraire scabreux entre racines et arbres en déroute, alpages de Pâquier de 
Geneyene et de Crozet, Entre deux Sciex et une dernière combe pour atteindre le sommet. 
Une course en ce jour pas trop fréquentée, une neige fondante et lourde rapidement. Certains 
avaient l’impression de guider plutôt des luges à foin, au dire de Patricia. Il aurait certes fallu 
monter plus tôt… Retour au camp de base au milieu de l’après-midi où quelques sirènes 
accompagnées de Pierre-André, plongèrent dans le jacuzzi alors que les seniors 
s’endormaient et le reste débouchait un petit blanc. 
 
La Croix d’Or des Moulins, bondée, nous accueillit avec force viandes variées qui fit le 
bonheur des carnivores affamés. La suite de la soirée se déroula comme la veille. 
 
Il fut décidé de nous lever un peu plus tôt pour braver le temps que la météo nous annonçait 
: matinée ensoleillée et « tropicale », refroidissement et vent violent plus tard. Olivier nous 
proposa l’ascension de la Para (Pare ou Tornette), l’un des voisins de la veille. Par L’Etivaz 
également. La veille n’avait été qu’un amuse-g… bouche, car 1360m de montée et 6h étaient 
prévus. Et avec à la clé une réputation bien sordide dont personne n’émit le souvenir. 
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La modeste route en voiture le long de L’Eau Froide nous permis de raccourcir la longue 
approche en fond de vallée. Au pied du flanc ouest du massif des Arpilles et de son sommet… 
la Tête à Josué ! Un échauffement qui permit de faire amplement connaissance avec La Para 
couronnée de sa corniche et son voisin de gauche, la Cape aux Moines et son doigt lancé au 
ciel. A partir du chalet rénové des Maulatreys, l’ascension commença, à travers ou en bordure 
de forêt. Quelques avalanches avaient récemment dévalé, mais en ce jour tout paraissait 
tranquille. La température était caniculaire, malgré l’altitude de 1760m que nous avions 
atteinte à l’alpage suivant de Toumalay. Un accueillant site que l’on dédaigna d’une gorgée 
de thé. La combe s’élargit et nous invita à poursuivre sur le premier ressaut, à peine cent 
mètres plus haut. Tout-à-coup une bourrasque de vent glacial nous accueillit. Chacun plongea 
dans son sac pour y trouver secours. Je n’avais guère l’âme à sourire alors que je regrettais 
d’avoir quitté la douceur de Toumalay. Un bref coup d’œil par-dessus l’épaule me convainquit 
que ma course s’arrêtait là. Marie-France et Michèle eurent le même réflexe. Les six autres 
poursuivirent leur ascension. 
 
Quel luxe de s’allonger en plein soleil ! Alors que les autres visaient le col de Seron pour 
passer derrière et parcourir la corniche avant le sommet. Y avait-il une ombre d’inquiétude 
parmi nous ? En apparence pas ou peu perceptible. Que s’était-il passé en mars 2002 sur 
cette arrête ? Franziska Rochat-Moser, épouse de Philippe Rochat, à l’âge de 35 ans, 
plongeait dans le vide justement à cet endroit et décédait ! On attendit près de deux heures, 
l’inquiétude semblait monter lorsqu’enfin nos six lascars pointèrent pour nous offrir la 
démonstration de leurs prouesses. 
 
Le retour dans la vallée de L’Eau Froide se termina par une longue poussée de bâtons pour 
atteindre les voitures. Après un dernier arrêt avorté aux Moulins, chacun prit le chemin du 
retour.  
 
Merci aux organisateurs pour ce week-end presque estival. 
 

Jean-Denis Moschard 
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MONT VÉLAN (3’722M), LES 23 ET 24 MARS 2019 
 
Le samedi, trois équipes sont formées. Les « matinaux », Alain, Olivier et Claude qui quittent 
Chaux-De-Fonds au petit matin pour monter à la cabane de Valsorey avant de monter à celle 
du Vélan. Rosanna et Pascal qui nous retrouveront un peu plus tard à la cabane. Et enfin le 
gros de la troupe (Félix, Irmi, Claire-Lise, Anne-Marie, Christophe, Céline, Valentine, Julien et 
moi-même) qui se donne rendez-vous à l’Hôtel du Crêt à 11h et boit un café à l’hôtel en 
attendant les deux retardataires (dont je tairai les noms…). 
 
Nous alternons sections skis aux pieds et courtes sections skis sur l’épaule en remontant le 
vallon de Valsorey par le sentier d’été. Il fait chaud, il n’y a pas que la neige qui fond et l’équipe 
s’éparpille un peu au gré des « désapages » des uns et des autres. 
 
Tout le monde se regroupe pour une pause pique-nique estivale. Une forte envie de sieste au 
soleil nous appelle mais il faut repartir, la cabane est encore quelques centaines de mètre 
plus haut. Au pied du dernier mur menant à la cabane, rendez-vous est donnée à celle-ci et 
chacun monte à son rythme, Claire-Lise et Anne-Marie devant et tout le monde derrière ! La 
cabane est déjà bien remplie lorsque nous y arrivons, plus une place n’est disponible pour 
s’asseoir en terrasse. Nous étalons dans le peu d’espace encore disponible tout ce qui doit 
sécher, tout est éparpillé, il y en a partout, la terrasse du refuge ressemble à un sapin de 
Noël…  
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Nous nous retrouvons rapidement tous au complet à discuter, les uns à l’apéro, les autres 
dans le dortoir. Nous sommes seuls dans notre dortoir dont les couchettes sont « légèrement 
» exiguës, il ne va pas falloir trop manger avant d’aller se coucher.  
Le gardien a annoncé que 55 personnes s’élançaient le lendemain pour le Vélan par le col de 
la Gouille, ce qui gâche un peu l’ambiance car nous nous imaginons déjà devoir patienter 2h 
au pied du passage du col en attendant que les cordées précédentes passent. Félix nous 
donne les consignes pour le lendemain matin : nous essaierons d’être le plus efficace possible 
pour se préparer en ayant comme objectif d’être prêt à quitter la cabane à 6h, chaque cordée 
décollant lorsqu’elle est au complet et nous aviserons lorsque nous verrons l’état du passage 
du col et l’attente nécessaire (certains étant prêts à faire ½ tour ici si l’attente est trop longue). 
Le bon souper est avalé en discutant de sujets divers et variés. Claire-Lise ayant aidé la 
gardienne à servir les desserts, elle se voit offrir un génépi par celle-ci. Personne ne traîne 
trop après manger, le réveil est prévu à 5h, nous rejoignons tous le dortoir vers 22h. A cette 
heure-là, Claude dort déjà comme un bébé, masque sur les yeux, bouchons dans les oreilles. 
Christophe qui a choisi l’option de dormir par terre à cause de l’étroitesse des couchettes 
servira malencontreusement de paillasson une ou deux fois… 
 
A 5h, c’est Irmi qui sonne le réveil des troupes. Le dortoir est vite en effervescence et nous 
nous retrouvons rapidement tous en tenue au petit déjeuner où un excellent Bircher nous 
attend. C’est un peu la cohue dans la cabane, il faut se frayer un chemin puis se trouver un 
petit espace pour chausser les chaussures et enfiler le baudrier. Enfin on peut sortir, récupérer 
les skis, mettre les peaux et chausser. Alain, Irmi et Céline sont les premiers à quitter la 
cabane, quelle efficacité ! Seule une cordée semble être partie avant eux. Avec Olivier et 
Julien, nous suivons peu de temps après. Nous partons en même temps qu’une cordée de 4 
personnes dont 2 enfants de 10 ans ! Nous sommes suivis par toutes les cordées qui partent 
les unes après les autres.  
La bonne humeur est de mise, nous avons été efficaces, il y a peu de personnes devant, le 
passage du col devrait se faire sans trop d’attente. La remontée du glacier du Tseudet se fait 
tranquillement en discutant avec un magnifique lever de soleil dans notre dos. Un petit 
passage délicat sur neige béton nous maintient en tension et est l’occasion pour la cordée 
Alain-Irmi-Céline de passer devant la cordée qui les précédait et d’arriver en premier au pied 
du col, parfait !  
Après avoir mis les skis sur le sac, chaussé les crampons et sorti le piolet, ils s’engagent dans 
l’ascension. Les chaines sont bien sorties de ce côté du col, les conditions ne s’annoncent a 
priori pas trop difficiles. Olivier, très efficace à la transition se faufile avant la cordée doublée 
par celle d’Alain puis nous nous engageons derrière celle-ci avec Julien. 
 
Pendant ce temps-là, le reste des troupes est arrivé et est en train de s’équiper. Le temps 
d’attente aura finalement été au maximum de 10 minutes pour toutes les cordées, loin des 
heures redoutées la veille. Une fois passé le petit pas de 3 qui nous met directement dans 
l’ambiance, le reste de la montée s’effectue entre neige et rocher, entre chaîne et piolet. C’est 
impressionnant, il ne faut pas se louper mais il n’y a pas de grande difficulté technique.  
Au-dessus, Olivier nous attend en préparant la corde, les chaines sont un peu plus 
recouvertes dans la descente, il préfère assurer le coup. Il y a en effet un ou deux passages 
un peu plus délicat où la corde rassure mais rien d’extrême non plus, je m’étais imaginé ce 
passage comme étant plus difficile. Regroupement au pied du col pour changer à nouveau 
de matériel.  
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Il ne manque que Félix, Valentine et Christophe mais nous décidons d’attendre un peu plus 
haut car à cet endroit nous sommes exposés à d’éventuelles chutes de pierres. 
Regroupement général dans la bonne humeur, ravitaillement, équipement et nous voilà reparti 
à l’assaut du Vélan.  
La montée est régulière, des petits groupes se forment, le glacier est magnifique avec ses 
séracs. Nous rattrapons la cordée avec les deux jeunes de 10 ans, ils sont solides et iront au 
sommet sans souci ! Un dernier « mur » avec une conversion un peu délicate nous ouvre la 
porte du sommet. 
 
Il ne fait pas froid, il n’y a pas de vent, pas un nuage à l’horizon, une vue à 360°, Grand 
Combin, Dent Blanche, Weisshorn, Cervin, Mont Rose, Mont Blanc (le seul sommet français 
qui vaille le coup d'être mentionné ;) ), c’est dans ces conditions de rêve que nous pique 
niquons et attendons l’arrivée de toute l’équipe au sommet. 
 

 
 
Le compte y est, tout le monde est arrivé en haut, bravo à tous. Il faut néanmoins penser à 
quitter notre îlot paradisiaque pour redescendre avant que la chaleur ne rende les conditions 
trop dangereuses.  
 
Nous redescendons le glacier entre très bonne neige et neige soufflée avec de très beaux 
moments de ski. Le couloir du glacier de Valsorey est impressionnant vu d’en haut avec ses 
40° de pente sur environ 150m de dénivelé.  
Nous avions peur de le trouver béton mais Alain et Olivier qui s’y sont engagés en éclaireur 
nous rassurent en enchaînant les virages. Chacun le descend avec sa technique, bravo à 
tous et spécialement à ceux qui sont le moins à l’aise à ski de l’avoir descendu aussi bien. 
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En bas, la neige n’est plus la même mais ça reste franchement skiable, nous filons vers le 
bas du glacier. Pascal et Rosanna flairent la bonne option pour éviter de trop pousser sur les 
bâtons sur le replat du glacier.  
Les replats n’étant le point fort du snowboard, Christophe transpire un bon coup pour nous 
retrouver.  
Nous retrouvons nos traces de montée et nous engageons dans un petit boardercross très 
ludique sur celles-ci entre taches d’herbes et rochers. 
 

 
 
Moyennant quelques déchaussages, nous atteignons et traversons le torrent du Valsorey sur 
un pont en bois pour passer sur sa rive gauche. Après une partie facile relativement plate, 
c’est le début du terrain d’aventure : slalom dans la végétation, traversée de torrent à gué, 
traversée de pont, « escalade », c’est très varié comme sortie !  
La fin est plus calme avec encore un ou deux déchaussages mais nous arrivons skis aux 
pieds au parking et ça c’est la classe à Dallas !  
 
Nous débriefons au soleil sur la terrasse de l’hôtel du Crêt avec quelques rafraîchissements 
mais ne tardons pas trop pour éviter les bouchons des retours de station. Mission ratée, on 
n’aura pas réussi à les éviter. 
 
Merci à tous et spécialement à Félix pour ce weekend incroyable organisé de main de maître. 
Tous les ingrédients étaient réunis : météo parfaite, bonnes conditions sur l’itinéraire et surtout 
une très bonne ambiance dans l’équipe avec beaucoup de rires et de solidarité, on repart 
quand vous voulez ! 
 

Coralie 
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RANDONNÉE DANS LE JURA FRANÇAIS, LE 27 MARS 2019  
 

Avec un départ assez tardif de la Chaux-de-Fonds, c'est dans la voiture de François 
Humbert que nous nous décidons pour une des nombreuses possibilités offerte par Visorando 
en France voisine, à un peu plus d'une heure de trajet. Par Biaufond, nous arrivons assez 
rapidement à Bonétage où nous nous arrêtons pour acheter des sandwichs. Nous 
poursuivons notre route et parvenons à Plambois-du-Miroir, où nous laissons la voiture dans 
un parking au nord du village. 

 
A 10 h 45, nous nous mettons en marche. Tout d'abord nous nous rendons au 

belvédère du Rocher du Miroir, d'où la vue s'étend sur la vallée du Dessoubre en contrebas. 
Nous revenons au parking, puis nous descendons vers le sud une route fermée en raison des 
risques d'éboulement. Nous empruntons ensuite un beau sentier en forêt qui monte 
régulièrement vers des pâturages. Nous partons ensuite vers l'est et par des petites montées 
et descentes, nous passons près de la ferme La Seigne (altitude 827 m) et nous parvenons 
à l'Arboletum, un endroit où se trouvent deux abris de pique-nique et de curieuses statues en 
bois. Il est 13 h, et malgré une bise assez fraîche, nous nous arrêtons pour casser la croûte. 
 

Une heure plus tard nous reprenons notre chemin et nous avons un peu l'impression 
de faire "des tours de Sagnards" car nous allons tantôt vers l'est, tantôt vers l'ouest pour 
gagner quelques centaines de mètres vers le nord!!! Par une route goudronnée, nous 
parvenons à la Barre, un hameau agricole, puis toujours sur route et, suivant le topo de 
Visorando, nous nous dirigeons vers les Crêts Bernard. Avant ce lieu-dit, nous montons sur 
une crête, au nord, et suivons la Vie au Loup. A la sortie de la forêt la vue s'étend sur toute la 
région et nous repérons notre itinéraire avant de descendre vers Plambois-du-Miroir, un long 
village que nous traversons entièrement avant de retrouver la voiture au parking, vers 16 
heures.  Au retour nous nous arrêtons dans une fromagerie pour acheter du Comté. Nous 
arrivons à la Chaux-de-Fonds vers 17 h après avoir croisé d'innombrables frontaliers avant et 
après Biaufond. 
 

Une magnifique randonnée assez facile, réalisée par un temps superbe mais frais 
en raison d'une bise tenace. 

Maurice Zwahlen 
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LE PIÈGE DE LA GAULI, DU 30 MARS AU 5 AVRIL 2019  
 
Des cinq participants, deux eurent un empêchement de dernière minute, et nous voici à trois 
alpinistes séniors partis pour une première magnifique journée de montée dans la région du 
Grimsel, bien connue pour ses cristaux de roche. Les conditions de neige sont idéales et le 
soleil brille dans la superbe vallée de Bächli. Nous montons depuis le haut du téléphérique de 
Handegg jusqu’à la cabane Bächlitalhütte, perchée sur les rochers bordant la vallée. Nous 
décidons au passage, de nous hisser de 500 m en face du notre hébergement, sur une pente 
bien raide, magnifique à skier dans la neige vierge. Le lendemain, départ pour remonter le 
glacier et traverser l’Obere Bächlilücke, ce qui nécessite un portage pour escalader la 
succession d’échelles métalliques et le début de la descente sécurisée par des chaines fixes. 

 
Un paysage superbe nous accueille : en 
fond de vallée un lac gelé et le glacier 
Gauli où eut lieu le premier sauvetage 
aérien de montagne de l’histoire, suite au 
crash en 1946 d’un Dakota-DC3 de 
l’armée américaine. Tout autour de cet 
entonnoir, une superbe couronne de 
montagnes d’une blancheur immaculée. 
Entre les sommets, les divers cols à 
franchir pour pénétrer ou s’extraire de ce 
coin sauvage. Nous en prenons plein les 
yeux, descendons sur le lac, puis un 
couloir où roule le casque (mais pas la 
tête) de Maxime, avant la montée raide 
sur la cabane Gauli. Les réflexions vont 
bon train au sujet de la météo qui prévoit 
un troisième jour de beau temps avant 
une dégradation rapide. Le gardien se dit 
optimiste, arguant du foehn local qui 
devrait retarder les intempéries et 
permettre notre traversée de retour au 
jour quatre. 
 
Félix et moi avons de toute façon des 
fourmillements dans les jambes. Aussi 
nous partons tous le troisième jour pour 
une belle montée de 1600m jusqu’au 
sommet de l’Ankelbälli, à 3’600 m 
d’altitude. Entre les nuages de brume, 
nous profitons d’une vue extraordinaire 

en enfilade sur l’arrête de la Mittellegi ; nous avons l’illusion optique de rivaliser de hauteur 
avec l’Eiger. 
La descente est plus difficile, le jour blanc s’en mêlant à notre insu. Le vent annonce un 
changement.  
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Après un souper revigorant nous 
profitons d’un repos bien mérité et 
décidons de partir au lever du jour 
pour le grand retour. Félix proposait 
la traversée du Golegghorn. Au 
réveil nous devons changer de plan 
car le ciel est couvert et le vent plus 
fort. Nous optons pour la solution 
sage d’un retour par le chemin qui 
nous a mené à la Gauli et que nous 
connaissons. La montée est rendue 
difficile par les rafales de vent, dont 
l’une me renverse dans la neige.  
Les traces du groupe qui nous 
précède de 30 minutes sont 
effacées ; des congères se forment. 
Des petites plaques de neige se 
détachent sous nos skis à 50 mètres 
de la zone de portage et de chaines. 
Au col, le vent est violent; la 
descente des échelles nécessite 
beaucoup de concentration. Et c’est 
la déception : plus aucune trace 
visible, le brouillard ne permet pas 
de définir un itinéraire sécurisé sur 
le glacier ; nous longeons donc le 
bas des falaises du Diamanstock, et 
retrouvons l’itinéraire de montée par 
une traversée du glacier.  
Au froid se mêle le blizzard ; la neige pénètre par tous les pores, la fatigue s’installe. Il reste 
plus de 1000 m de descente. Aussi, nous décidons de nous réfugier sans tarder à la 
Bächlitalhütte.  
 
C’est une prison dorée dans laquelle nous sommes dorlotés par les gardiens Claudia et Beni, 
tandis que les rafales font trembler la cabane. Plus de 120 cm de neige fraiche viennent 
bloquer la porte et les fenêtres. Au dehors des avalanches spontanées se déclenchent.  
Lorsque le soleil revient, il devient évident qu’il faudra attendre encore deux à trois jours pour 
que la neige se stabilise. Nous aimerions tant être momentanément des oiseaux ! 
 
Organisateurs : Félix Würgler 
 
Participants : Félix Würgler, Maxime Zürcher et André Zwahlen 
 

André Zwahlen 
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Printemps au chalet du Mont d’Amin le 05 avril 2019  – Photo Denis Gyger 
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RANDONNÉE DANS LES CÔTES DU DOUBS, LE 13 AVRIL 2019  
 
En remplacement de la course au Mont Sujet, annulée en raison de la neige recouvrant les 
ubacs, j'ai proposé une randonnée sur des sentiers peu connus pour descendre au Doubs. 
 
Départ à 9 h 30 du Parc des Sports dans deux voitures pour le Cerneux-Godat, (935 m) au 
nord des Bois. Nous parquons un peu avant ce hameau, dans un croisement et nous nous 
mettons en marche à 10 heures. Nous empruntons d'abord une petite route en direction des 
Prailats, mais à la hauteur de la ferme du Bois Banal, nous obliquons à gauche pour 
descendre aux Prés Derrières, groupe de maisons que nous laissons à notre droite pour 
parvenir dans une clairière à une superbe ferme ancienne, joliment retapée et entourée d'un 
champ de jonquilles. (Pas de nom sur la carte, point 829). 
 
De là, un sentier assez raide descend dans les côtes du Doubs. Parvenus à une route 
forestière, nous l'empruntons en un long virage vers l'est afin de ménager le genou de Michel 
qui a été opéré récemment. Nous marchons depuis 1 h 15 et nous faisons un arrêt devant un 
petit refuge en bois genre bivouac du CAS (point 652). La sente qui nous conduit au bord du 
Doubs est abrupte et par endroits peu marquée. Elle se faufile habilement entre rochers et 
pentes raides; c'est sans doute un ancien itinéraire menant à la Charbonnière du Bas où un 
moulin était installé côté français. (Altitude 546 m) 
 
Nous remontons ensuite lentement le cours de la rivière sur un bon kilomètre sur un sentier 
très peu visible par endroits, et nous devons souvent franchir des troncs d'arbres tombés. 
Visiblement nous sommes dans un endroit sauvage très peu fréquenté. Un peu avant de nous 
trouver en face de l'usine du Refrain, nous pique-niquons sous un pâle soleil près d'un curieux 
agglomérat d'œufs de poissons ou de grenouille… Il ne fait pas bien chaud et nous ne nous 
attardons guère. 
 
Une centaine de mètres plus loin, nous attaquons la montée, particulièrement raide et quelque 
peu glissante par endroits. Nous parvenons rapidement à un abri sous-roche aménagé un 
peu comme la "Grotte aux Rats", mais nettement plus sommaire. Nous débouchons sur une 
route forestière qui relie Biaufond à la Bouège. Nous la suivons, passons dans une clairière 
près de la maison de Fromont (658 m) et parvenons au départ de la sente qui descend vers 
les ruines du Moulin de la Mort, endroit où se trouve un beau site d'escalade, avec des voies 
longues et difficiles. 
 
La montée continue, moins pénible; nous passons près de la ferme de l'Aiguille puis nous 
suivons des petites routes et des chemins qui, par les maisons de Sous le Mont nous 
conduisent au Cerneux-Godat où nous admirons deux lamas dans un enclos. Nous sommes 
de retour aux voitures vers 15 heures et nous rentrons, tous extrêmement satisfaits de cette 
belle course dans des endroits sauvages et peu fréquentés; ce fut une belle découverte. 
 
10.5 km, 450 m de dénivelé négatif et positif, environ 4 heures de marche 
Course CAS. Participants: Sylvianne Fluhmann, Jocelyne Kohli, Francine et Michel 
Perrenoud, Claudine Ullmo, Berthi et Maxime Zürcher et Maurice Zwahlen 
(organisateur) 
 

Maurice Zwahlen 
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LE DOUBS ENTRE SOUBEY ET ST-URSANNE, LE 01 MAI 2019  
 
Un message sur WhatsApp de Marie-France a suffi pour rameuter une douzaine de clubistes, 
disposés à profiter du seul jour de beau temps annoncé pour cette semaine et qui tombait sur 
un jour férié. Nous nous répartissons dans trois voitures, dans la cour du collège 
de Bellevue et sans histoire nous parvenons à Soubey en un peu plus de 45 minutes. Il ne 
fait pas très chaud, le temps est idéal pour marcher. 
 
Nous commençons notre randonnée à 10 h 30 sur la rive droite du Doubs et suivons une 
petite route goudronnée qui nous amène rapidement près d'une grosse bâtisse à droite 
appelée Les Moulins, située sur un petit affluent qui faisait tourner toutes sortes de machines 
jusqu'à la fin du 19e siècle. Nous passons ensuite près d'une ferme Le Champois. De là, c'est 
un bon chemin  tantôt en forêt, tantôt à découvert, qui nous amène à La Réchesse, puis à  La 
Charbonnière. (Encore une!... Il y a nombreux endroits portant ce nom, au Doubs et dans le 
Jura, preuve d'une activité autrefois très importante). Une passerelle nous permet de passer 
rive gauche où nous faisons un petit arrêt, après une heure de marche. 
 

 
 
Le bon sentier qui suit passe dans une forêt clairsemée au pied de gros rochers appelés Dô 
les Roltches, (certainement un nom provenant de l'ancien patois jurassiens). La marche est 
agréable et fréquemment de beaux coups d'oeil sur la rivière s'offrent à nous. Nous faisons 
quelques petits arrêts pour écouter, et pour les plus chanceux, pour observer des fauvettes 
que Pierre-André nous signale.  
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A la sortie du bois, nous arrivons à une maison La Tchéteva près de laquelle nous nous 
arrêtons pour pique-niquer. Il fait bon, l'ambiance est fort sympathique, et nous nous attardons 
quelque peu. 
 
Nous nous remettons en route pour Tariche un restaurant où nous prendrons le café. 
Cependant il se trouve rive droite et c'est sur une barque attachée à un câble et manœuvrée 
grâce à une poulie à bras qu'en deux traversées, toute l'équipe sauf moi se rend au bistrot. 
Mais il a fallu toute l'ingéniosité de Giovanni pour faire fonctionner un mécanisme récalcitrant 
et quelque peu abîmé. Pendant que mes amis font une pause-café, je poursuis mon chemin 
rive gauche, un peu plus lentement car les marcheurs du CAS ne lambinent pas. J'apprécie 
particulièrement le paysage, les magnifiques couleurs printanières, les champs de pissenlits 
et les premières feuilles des arbres d'un beau vert-tendre.  La rivière, pour ainsi dire apaisée 
offre sur tout le parcours un paysage, plus ouvert que dans les Côtes du Doubs près de chez 
nous. A  partir de La Lomène, les eaux qui allaient franchement vers le nord, obliquent 
brusquement vers l'ouest, vers Saint-Ursanne puis vers la France. 
 

 
 
Je parviens au but de notre randonnée une bonne demi-heure avant les autres, j'ai le temps 
de faire un petit tour dans le vieux bourg de Saint-Ursanne. A l'arrivée de mes amis, nous 
nous dispersons. Avec Maxime, je vais visiter la belle église romane, gothique et baroque 
ainsi qu'un magnifique cloître offrant une atmosphère apaisante. Un bus postal nous conduit 
en une demi-heure à Soubey, d’où nous rentrons avant 18 heures. Merci à Marie-France pour 
son excellente initiative et pour son choix d'une toute belle course appréciée par tous les 
participants 
 

Maurice Zwahlen 
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POUR VOUS FAIRE ENVIE… 

TOUR DE L’ARGENTINE  
 
Course à venir le 07 juillet 2019 
 
J’ai le plaisir de vous proposer une randonnée autour de l’Argentine. Eh non, ce n’est pas   la 
Pampa argentine qui nous attend mais des arrêtes calcaires au pied du massif des Diablerets. 
Des paysages sauvages et escarpés qui gardent des empreintes géologiques datant de 200 
mio d’années sont les points culminants de cette journée.  
 
Notre point de départ se situe à Solalex, un hameau d’où l’on admire l’imposant miroir 
d’Argentine, cette surface lisse comme un miroir qui attire de nombreux adeptes de l’escalade. 
Nous parcourons ses flancs à pied en empruntant en partie une route de montagne jusqu’à 
l’alpage d’Anzeindaz. De ce vaste plateau, nous poursuivons notre ascension vers le Col des 
Essets. Notre randonnée nous emmène vers une descente sur l’alpage de la Vare et nous 
fait ensuite remonter vers le Roc du Châtelet. Un passage plus délicat équipé de chaînes 
nous attend avant la descente finale et une boisson bien fraîche au refuge de Solalex.  
 
Randonnée pédestre T2-T3  
Montée : 1000m 
Descente : 1000m 
Durée : 5h10  
 
Déplacement en voiture (durée 2h10) co-voiturage au départ de La Chaux-de-Fonds à 8h00 
(place des Forains).  
Pique-nique et boissons à prévoir dans votre sac à dos.  
 
Au plaisir de passer cette journée en votre compagnie. Renseignements et inscriptions 
jusqu’au 5 juillet auprès de Line Voegtli Demarle au 078 713 99 84 ou line@demarle.ch 
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TOUR DES GASTLOSEN 
 

Course à venir le 31 août 2019 
 
Que diriez-vous d’une randonnée en boucle autour des Gastlosen les petites « Dolomites » 
des Préalpes fribourgeoises ?  Notre chemin entre 1500 et 1900 m d’altitude n’a rien à envier 
aux paysages de haute montagne ! Les points de vue sont majestueux dans cet 
environnement de falaises calcaires et abruptes et nous traversons différents types de terrains 
des verts pâturages aux éboulis en passant par des forêts.  
 
Notre point de départ se situe peu après le village de Jaun où nous empruntons le télésiège 
pour monter au pied des Gastlosen. De là, nous empruntons le sentier dans le sens anti-
horaire. Quelques ouvertures dans la roche laissent passer les rayons du soleil et nous 
invitent à nous pencher sur les légendes qui entourent ces lieux peu hospitaliers. Après le 
chalet du Soldat, la montée raide vers le col du Loup et son passage étroit et à pic sont les 
points culminants de notre périple.  
 

 
 
Randonnée pédestre T2-T3  
Montée : 780 m  
Descente : 780m  
Durée : 4h30 
 
Déplacement en voiture (durée 1h45) co-voiturage au départ de La Chaux-de-Fonds à 8h00 
(place des Forains).  
Pique-nique et boissons à prévoir dans votre sac à dos.  
 
Au plaisir de passer cette journée en votre compagnie. Renseignements et inscriptions 
jusqu’au 29 août auprès de Line Voegtli Demarle au 078 713 99 84 ou line@demarle.ch 
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RAPPORT ANNUEL 2018 DU PRÉSIDENT 
 
L'année a commencé par les traditionnelles courses à Chasseral ou au Chasseron en peaux 
de phoque ainsi que le cours DVA avec une bonne participation des membres. 
 
Un premier couac… le loto… un bénéfice misérable. Beaucoup d'engagement pour quelque 
600.-francs.  En conséquence le comité a décidé d'abandonner cette manifestation. Il faut se 
souvenir qu'il y a 20 ou 30 ans le loto était très rémunérateur et le caissier ne se plaignait pas. 
 
Le deuxième couac de l'année… La cabane de Chanrion n'a pas ouvert cet hiver… 
 
Les importantes discussions qui ont eu lieu avec la section genevoise, le CC, les Communes, 
guides et les personnes concernées n'ont pas été constructives vis-à-vis de la Section 
Genevoise. 
 
Valsorey et sa gardienne ont subi des pertes importantes et près de 500 nuitées en moins. 
Sans compter quelques 500 repas et boissons… 
 
Les courses en peaux de phoques, parfois contrariées par Dame météo, vont bon train. 
 
Deux magnifiques semaines de randonnées alpines ontréjoui plus d'un participant. 
Côté jeunesse, c'est la varappe qui intéresse le plus, essentiellement en salle. 
 
Echos de l'assemblée des délégués le 9 juin 2018 : 
 
En 2018 on a célébré le 100ème anniversaire du CSFA. 
Le CAS compte 134 sections. 
La section de Brugg compte 150 membres dont 45% de femmes. 
La plus petite section est celle des Raimeux avec 32 membres. 
La plus grande est UTO avec 9180 membres. 
 
La section Monte-Rosa avec toutes ses huit sous-sections compte plus de 7200 membres. 
 
Chez les Romands c'est la section Diablerets qui est la plus grande avec 3388 membres. 
 
L'Association Centrale nous a réunis 4 fois, à Brugg, à Fribourg et 2 fois à Yverdon. 
 
Assemblée des délégués à Brugg :  
Certaines sections n'hésitent plus à vendre leurs cabanes car les charges financières 
deviennent beaucoup trop élevées.  
Vendre notre patrimoine immobilier, c'est un mauvais signal. 
Les cabanes disposant d'une haute technologie coûtent très cher à la construction et sont 
souvent trop onéreuse à l'entretien qui doit être effectué par des techniciens spécialisés qui 
se déplacent presque toujours en hélico. 
 
Les différentes étapes de Suisse Alpin 2020 avancent selon les prévisions. 
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Le site internet de l'association centrale CAS+ et le nouveau portail des courses ont été mis 
en service en octobre 2018. 
 
Conférence des présidents : 
 
La cabane des Diablerets a changé de propriétaire, de Chaussy, elle a passé à la section 
Jaman qui se réjouit de recevoir ses futurs clients et amis du CAS. 
 
Concernant la cabane Chanrion, altitude 2462 m propriété de la section Genevoise forte de 
2800 membres, il a été proposé (et accepté) . 
 
Un agrandissement de la cabane avec la mise aux normes actuelles. 
La construction d'une citerne de 6000 litres afin d'alimenter le refuge en eau pendant la saison 
d'hiver.  
Le système de l'installation électrique n'est pas encore défini :soit des panneaux solaires soit 
un forage pour rejoindre le réseau des Forces Motrices de Mauvoisin et de s'y brancher. Coût 
total des transformations. 3'261'000.- frs dont 1'262'000.- frs à charge de l'Association centrale 
 
Concernant Chamanna d'Es-cha altitude 2594 m. section Bernina forte de 1650 membres  
Le projet consiste à la mise aux normes pour le confort des clients et les gardiens. 
Coût total des transformations se monte à 2'300'000.- dont 760'200.- à charge de l'Association 
Centrale. 
Ces deux projets ont été acceptés par les présidents suisses en novembre 2018. 
 
Concernant le projet de la cabane des Dix, section Monte Rosa, forte de près de 7200 
membres. 
Une technique innovante était prévue… supprimer le groupe diesel et le remplacer par des 
piles à hydrogène pour être totalement autonome en énergie électrique sans pétrole, ainsi 
qu'un agrandissement destiné à la mise aux normes actuelles. 
 
Coût total des travaux : 3'432'000.- frs dont 1'217'000.- frs de subvention de l'Association 
centrale. 
 
Malheureusement ce projet n'a pas abouti, il manquait encore près d'un million de francs. 
Le projet a été retiré. 
C'est dommage car c'était la première cabane en Suisse disposée à utiliser cette nouvelle 
technique. 
 
Nos cotisations payées à l'Association centrale (65.- par membre) se montent à près de 8 
millions de francs au total. 
 
Notre belle revue Les Alpes nous coûte la bagatelle de 1'546'000.- frs, recettes publicitaires 
déduites. 
 
Concernant le ski alpinisme de compétition, le Département fédéral des douanes supprime 
ses aides financières ainsi que les congés payés pour les entrainements des équipes de 
douaniers et militaires. 
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La protection du Creux du Van nous a occupés de nombreuses fois. Dans les cantons de 
Vaud et de Neuchâtel, les sections concernées ont réussi, avec l'aide du CC de préserver un 
peu de liberté d'accès au site, C'est un succès. 
 
J'ai représenté la section pas moins de 13 fois au cours de l'année écoulée. 
J'ai été invité à l'assemblée générale de la FFCAM (Fédération Française des Clubs Alpins 
et de Montagne -ex Club Alpin Français CAF) à Mulhouse pour deux jours de délibérations. 
J'en ai profité pour faire de la pub pour notre cabane de Valsorey. 
 
Les contacts ont été nombreux et fructueux. 
 
La collaboration avec la section Sommartel avance timidement et il faudra du temps pour 
développer des synergies. 
 
Dans le programme des courses vous avez des randonnées et une torrée en collaboration 
avec nos amis Loclois. Vous êtes invités à y prendre part. Suivez les infos dans le bulletin La 
Cordée et sur notre site internet. 
 
Le site internet a été refait à neuf par Christophe Gherardi et son équipe de bénévoles. Il vous 
sera présenté tout à l'heure 
 
Remerciements : 
 
La Cordée à fait peau neuve. 
 
Je tiens à remercier Marcel Wermeille qui après 17 ans d'un magnifique travail bénévole à la 
tête de notre bulletin a passé le témoin à des forces nouvelles dont l'engagement est 
exemplaire. Merci Marcel. 
 
Je tiens à remercier tous les bénévoles du comité, les membres des commissions ainsi que 
tous ceux qui sont restés dans l'ombre et ont œuvré en silence pour la bonne marche de notre 
Club Alpin. 
 
Un remerciement tout particulier à tous nos annonceurs de la Cordée et du carnet des 
courses, pour leur important soutien financier à notre Club.Mille Merci. 
Je demande à tous les membres de les soutenir à notre tour. 
 
Vive le Club Alpin Suisse section La Chaux de Fonds 
 

Votre président 
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 Programme des « mercredistes » 
 

Mercredi 22 
mai 

Gare CFF 8 h 45 
Départ du train 9 h 02 

Marcheurs : 
Saignelégier – Le 

Theusseret – Goumois 

 
Repas de midi chez Cachot. 
Retour en bus à 16 h 
  

 
Pierre Steudler 

Tél. 032 968 81 78 

Mercredi 29 
mai  

Gare CFF 12 h 45   

Jeudi 6 juin  Réunion des Jeudistes 
romands. 

Organisation : 
CAS Genève 

 
 

Mercredi 12 
juin 

Gare CFF 9 h 00 
Voitures privées 

 
Chalet l'Echelette, la Joux 

du Plâne. 
 
Soupes et boissons prises 
au chalet.  

 
 

Pierre Steudler 
Tél. 032 968 81 78 

Mercredi 19 
juin  

Gare CFF 12 h 45   

 
Mercredi 26 

juin 

Gare CFF 9 h 00 
Voitures privées 

Savagnier – La Dame 
 

Marche : 
Chalet du Ski-Club 

Dombresson – Chuffort 
 

Kéké aux fourneaux 
/ Inscrivez-vous !  

 
Pierre Steudler 

Tél. 032 968 81 78 
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      Paysage nocturne, Le Cervin – Photo Julien Stalder 
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INFORMATIONS DE LA SECTION ET DE PUBLICATION

 
La Cordée 
Bulletin trimestrielle de la section : CAS La Chaux-de-Fonds 
Parution : Février – Mai – Septembre – Décembre 
 
Remise des textes : 
21 Janvier – 10 Mai – 30 Août – 29 Novembre 
 
Vos récits et photos via le site internet de la section ou via le mail unique : 
lacordee@cas-chauxdefonds.ch 

 
 

Président : François Humbert 
Chemin Gabriel 26 – 2034 Peseux 
Téléphone : 079 466 70 58 | E-mail : president@cas-chauxdefonds.ch 

 
Concept et mise en page : 
Bureau médias et communications de la section 

 
Christophe Rosselet 
Téléphone : 078 608 37 98 | E-mail : crosselet@gmail.com 

 
Christophe Gherardi 
Téléphone : 076 824 80 40 | E-mail : cg@cirruslab.ch 

 
Gestion des annonces : 
François Humbert 
Téléphone : 079 466 70 58 | E-mail : annonces@cas-chauxdefonds.ch 

 
Changement d’adresse et administration des membres : 
Monique Trottet-Devaux 
Fritz-Courvoisier 29b – 2300 La Chaux-de-Fonds 
E-mail : monique.trottet@ne.ch 

 
Comptes postaux et bancaires : 
CCP 23-452-3 | IBAN CH10 0900 0000 2300 0452 3 

 
Cabane Valsorey (Fonds de construction) : 
RAIFFEISEN, 23-3107-0, compte 118.265.19 
IBAN CH19 8023 7000 0118 2651 9 

 
Site internet : www.cas-chauxdefonds.ch 

 
 Imprimé par IDM444 – Patrick Guerne – La Chaux-de-Fonds 
  
 Photos couverture de gauche à droite, et de haut en bas : 
 Mont Vélan, Félix Würgler – Le Jura Français, Maurice Zwahlen – Julien Stalder 



 
 

 



 
 

 

 


